
 

Témoignage des Sœurs Clarisses de Nantes 

 

 

Frère Paul, 
 
 

C'est en tant que gardien de Canclaux que nous avons fait sa connaissance. Il avait 
succédé à Fr. Cyrille et les bonnes relations fraternelles ont perduré pour notre plus grande 
joie. 

Puis le 28 août 2017, il est devenu notre aumônier. Nous étions très touchées par sa 
grande fidélité aux offices et à l'oraison avec nous. C'était un lève-tôt. De bonne heure, il 
arrivait au monastère, attentif aux fidèles, toujours disponible pour un échange, ou pour le 
sacrement de réconciliation. 

Nous avons apprécié cet aspect franciscain de nos 
célébrations car il était toujours prêt à souligner fêtes et saints 
franciscains. C'était un vrai frère mineur en toute simplicité. Il 
avait un très fort sens du contact avec un vrai cœur de pasteur, 
il savait se faire tout à tous, avec plein d'humour et un côté 
souvent taquin, qui ne se prenait pas au sérieux. 

C'était un homme de cœur, hyper sensible. Quand il 
proclamait l'Évangile, "Jésus fut ému de pitié", sa gorge se 
nouait, il était sur le point de pleurer et… nous faisait trembler. 

Il avait lancé l'idée de réunir ceux qui fréquentaient la chapelle. Il fut vraiment 
heureux de voir aboutir ce projet et des beaux échanges qui avaient eu lieu au monastère. Il 
était très fraternel et savait se faire proche de chacun, petit ou grand. 

Combien il avait suivi et apprécié les ouvertures du Concile car il avait un très grand 
souci  de porter l'actualité dans la prière. C'était vraiment une Eucharistie incarnée où il avait 
à cœur de confier les détresses rencontrées. Il était prêt pour toute mission et fidèle à la 
remplir jusqu'au bout. Et pourtant il souffrait déjà… C'est ce qu'il a vécu au monastère quand, 
le 25 août 2019, célébrant sa dernière Eucharistie dominicale, il a fait un malaise et n'a pu 
continuer, heureusement secondé par Fr. Patrick qui a pris le relais. 

À sa demande, nous avions été heureuses de l'entourer lors de son ultime visite au 
monastère le 19 décembre 2019 pour des échanges fraternels où il avait gardé tout son 
humour. 
 

Frère Paul, un bon frère mineur, délicat pour ses sœurs clarisses, homme de prière, et 
plein de charité pour toute personne rencontrée à qui il désirait manifester par des actes 
combien elle est aimée de Dieu. 


